
THEffiF ROYAL
Locataire et Direct. J. Il GILMOrR 
Gérant, L. HOWARD

SEMAINE COMMENÇANT
LUNDI. 25 JANVIER,
Mardi <H mercredi soirs et jeudi après- 

nùdi, on jouera pour lu iernière fois

YOUTH
Jeudi et vendredi soirs et samedi à la 

matinée et durant la soirée, on pro
duira le drame charmant

Prix d'admission : 15, 20, 30 et 50 cls. 
Matinées le Jeudi et Samedi, à 2 heures.

15 et 25 cts. Portos ouvertesAdmi sion : 
à 1.30 p. tu. Levée du rideau à 2.30

manière de voir je la changerai 
immédiatement.”

Le rôle de la presse nationarde se 
trouve condamnée d’une rude fa 
çon dans ces lignes ; aussi, nous 
aimerions beaucoup savoir com
ment VEtendard, La Presse et cer
taines autres gazettes riellistes ai 
ment la logique de leur nouveau 
maître M. Mills.

Société de Co'on’salion du 
lac Témiskaming

L’ass mblée gêné ale annuelle des ac
tionnaires de la Société-de Colonisation du 
<ac Témifkammg aura lieu dans la salle 
du Collège St Jo eph, mardi le 2 février, 
prochain à 8 heures P. M.

Par ordre,
.1 L. OLIVIER.

Ottawa, 20 janvier, 1886.

PATINOIE A ROULETTES
“ ROYAL/'

PROGRAMME DE LA SEMAINE : 
Attraits extraordinaires.

Jeudi soir—Grande course entre MM. 
Desjardins et Forbes pour un enjeu de 
$25.

Vendredi soir—Ginquiè ne partie de 
I olo entre les Mets et les Royals pour 
médailles de champion.

Samedi soir—Gran le soirée , qi 
se rende à bonne heure. Gr nde 
pour dames, 1 mille, 8 entrées. Aussi, 
une course de 3 milles entre Brunei et 
Barbeau

Que l’on se tienne prêt pour le magnifi
que carnaval costumé du 18 février, l’évè
nement le plus considérable de la saison.

A. H REMIE,
Gerant.

course

L’AUfiANACH DU PURGATOIRE OU 
ANNUAIRE

De l'œuvre des âmes du Purgatoire vient 
de paraître. 11 est toujours très-intéres
sant, et on le lira avec bea icoup de plai
sir et un grand profil, Nous le recom
mandons â tout le monde. < >n le trou
vera chez L. A. St Louis, 1527 rue Notre- 
Dame. Il contient 80 pag- s et ne se vend 
que 5 cents. En voici le sommaire :

Excellence de la devotion aux dm 
Purgatoires—Que votre volonté soit faite 
dans le ciel et sur la terre et dans le Pur
gatoires-Fondation de messes—Lettres de 
France—La messe du missionnaire—Trai
té de l’amour de Dieu par St François de 
Salles— Les amis particuliers du bo Dieu 
—Lettres et petits traits concernant l’oeu 
vre—Les sentences d’or. On iem aussi 
se le procurer à Ottawa cLez M. Eugène 
Têtu, No. 83 rue Waller.

FiliRIF 1U10MLE
DE

PLACAGE D’OTTAWA.
On y fait de^placages en or, argent et 

nickel au moyen de l'électricité* ou encore 
en argent, oriade et cuivre solides ; 
on plaque aussi des garnitures d’at
telage et de voituies d’été et d’hiver, 
des boutons de porte, des numroa de 
ba .ics, etc. On répare et on plaque à 
nouveau les vieux articles de manière à 
leur donner la valeur de neufs.

Les ordres sont remplis avec prompti-

Fabrlqne et Bureau, 79 rue Bank,
E. JBAZIKE et

19 Oct. 1885—3m Propriétaires.

D. GARDNER H Civ.,

Vente Annnelle D’tnventaire
-----DES MARCH A N DISES----

VALANT 75,000.00
SERONT VENDUES a L'ENCAN.

PRIX:
Etoffes à robe 12, 20, HOcts., vendues S, 1:1 H 20cti.
Flanelles 2e, 30, 35c ts, vendues 1:1, ?’> et 30cls.
Tweeds 75cts, $1.00, $1.25, $1.50, vendus 50, 75, 95nls. et81.00 
Manteaux pour dames, $5 00, $7.00, $11.00, v -mius $3.00,$400 et $6

TOUT L’ASSORTIMENT EST VENDU A SACRIFICE 
EN PROl’ORTluN. x

50 pièces de cachemire aux prix de l’encan, ainsi que 75 pièces de 
velours de colon noir et toutes les autres marchandises.

C'est une occasion exceptionnelle pour faire îles achats, 
une occasion sans précédent dans Ottawa.

La Vente commenee le 4 Janvier,
ET NE SE CONTINURA QTJ’UN MOIS.

CONDITIONS : Argent comptant; venez <le bonne 
heure.

D. GARDNER CIE-,
66 ct6s Due Sparks.

LUNDI, 1 WBMBIIE,VEUT* IXTRMMVtl T
DM

Le soussigné a transporté au

WOODCOCK. No 113, RUE RIDEAU
Porte voisine du mag asm do quincaillt»- 

r.e du M. BIItKETT, le Fonds do Banque 
iouïe de L L. A. GRFK()N, acheté àLa venu finale des mar

chandises d’hiver 47^ dans la $
QU’IL VENDRA ACOMMENCE CE MA "IN. B’EtWMS REDUCTIONS.

Chapeaux en feutre.........
Tuques de fantaisie..........

..25c. ch «que 

..25c. chaque 
Bonnets en laine (Tom O’Shanters,) 25c.

•ÉÈTLES MARCHANDISES DB MODE 
seront sacrifiées au prix coûtant.
Etoiles à Robes, à m .ilia prix,

Tw-eils, <1 moitié prix,
Cotons, à moitié prix,

Toiles, à moitié prix.
Chapeaux garnis,

à moitié prix

Man! aux vendus p:ur '|l0 ne h valeurMarchandises de fantaisie eu laine,
à moitié prix

Un d parlement de première classe, pour 
la confection d«*s Robes,sousia survei lance 
de Mlle. Breen, la couturière par excel
lence 1 Ottawa, osl attaché à l’établisie- 
menl.

Oiseaux et plumages de fantaisie,
à moitié prix

Carré de belle soie,
à moitié prix

4. BI.AIS,«su Voyez nos vitrines, re
marquez nos prix et faites 
tom aelials o William.) XAm

MMïmilNEHo. 39 rue Sparks 
Dite A. McDonald. ASTI-DI l'KHTlIEIlÜQlJli

Spécifique coture la Diphthérie et 
outres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la 
somption ou à sa première période, la 

bronchite aiguë et chronique et les 
rhumes

LES ARTICLES DES

LA DIPHTHERIE VAINCUE !
Aux ravages do cette maladie terrible 

et réputée incurable, on a trouvé un renie- 
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix arm nées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notable* 
et dignes de foi attestent l’effic cite vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

NOEL
SONT INSURPASSABLES. 

Les dames feraient bien de pro 
bas prix pour les fêtes du Jour de

filer des 
l’An.

Maison de Modes Parisienne
521 BCE SUSSEX,

Quatrième |K>rte de la rue York.
2 octobre 1885 DR N. LACERTE,

LEVIS. P. Q.
i*

A LOUER Piii: K> cte. la bouteille. Kn vent, chu 
les pharmaciens.

EN DEPOT
ELZEAK AI.A RIE,

i7l Rue Bolton, Ottawa.

Un magnifique logement, au No. 88 rue 
Catlicart. Possession immédiate.

Pour informations s'adresser au No. 92, 
rue Cathcart.

CHEZ

juillle88 4

LA “ PRESSE INDÉPENDANTE”Le R. P. Langevin, directeur du 
grand séminaire d’Ottawa a prêché 
en français sur ce texte : “ J’ai 
combattu le bon combat, j’ai con
servé la foi.” Avec une facilité d’ex
position aussi saisissante que lu
cide, il a montré les excellences de 
la foi, avec quel soin nous devons 
la garder et contre quels ennemis 
nous devons la défendre : il a si 
gnalé en particulier les mauvaises 
lectures contre la foi et aussi les 
associations ténébreuses. L'associa
tion de St Frs.de Sales nous four
nit un des moyens les plus excel 
lents de conserver notre foi, de la 
faire grandir et de la propager.

Le Salut, donné par Sa Gran
deur, a digne oint clôturé cette 
grande fête ; et la foule compacte 
qui remplissait la Basilique s’est 
retirée paisiblement, emportant au 
foyer des famillt s ce bonheur intv 
me et solide dont le temple de Dieu 
est la source intarissable.

Un offre ici les meilleurs remer
ciements à tout?s les personnes et 
à tous les établissements qui, par 
Ithir empressement et leur concours 
précieux, ont contribué à l’éciat de 
c tie b- lie fête. Le chœur des da 
mes de Stj Anne en particulier iné 
rite ici une mention honorable, 
surtout par l’art et les sentiments 
avec lesquels ces dames ont exécuté 
les chants du Salut. Ces chants 
magnifiques ont été le plus beau 
couronnement de cette grande 
journée.

LE CANADA
Dans son discours de Lon

dres, Ontario, l’honorable David 
Mills, le chef grit bien c^unu, 
a porté de rudes bottes à la presse 
soi-disant indépendante, d’habitude, 
pour nous servir de son langage, 
la plus servile et la plus lâche de 
toutes.

Au cours de ses remarques, qui 
s’appliquent tout aussi bien à la 
province de Québec et aux jour
naux français qu’à Ontario et aux 
feuilles anglaises, M. Mills s’est 
exprimé comme suit :

“ Nous avons en Canada un cer
tain nombre de journaux qui pré
tendent être indépendants : mais 
indépendants de qui et de quoi, ils 
ne mettent pas autant de candeur à 
le dire. Il y a des questions poli- 
ques importantes soumises à l’at
tention publique, et cependant les 
directeurs de ces journaux n’expri
ment aucune opinion sur ces ques
tions. Il est difficile 
sérieusement que les questions 
d’intérêt public qui s’imposent à 
l’attention du parlement et du pays, 
sur lesquelles le public est partagé 
en deux sections, sont sans impor
tance. Comment se fait-il que, d’a 
près certains journaux, ces ques 
lions aient si peu à faire avec l’in 
té rôt général du pays qu’ils ne 
croient pas qu’il vaille la peine de 
se former une opinion et de la d’s- 
cuter sérieusement. “Un journal 
u qui prétend rester neutre entre 
u les deux grands partis et être en 
“ même temps un journal politique

est comme cette femme qui, 
“ voyant son mari attaqué par ni 
u ours, jugeait qu’il eut été déloyal 
u de sa part d’intervenir.”

D’après M, Mills, il faut donc 
qu’un journal appartienne à un 
parti, et ce lui est devoir, tout corn 
me aux électeurs, de prendre part 
à la politique sous un drapeau ou 
sous un autre.

“ La neutralité, continu-t-il, n’est 
pas toujours de l’indépendance ou 
de l’honnêteté, particulièrement 
lorsqu’il s’amt d’un journal qui 
cherche à «Obtenir le patronr.ge 
ministériel d’un côté jet a racoler 
des abonnés de l’autre. Un tel 
journal existe sous de faux prétex 
tes. Il frappe méchamment quand 
il peut frapper impunément”

Ottawa et Uull, 30 Janvier 1886

ASSOCIATION DE ST FRS. DE 
SALES

Cette association est une de œu 
vres favorites du diocèse. Aussi, 
hier, jour du patron, la fête en a 
été célébrée à la Basilique avec 
grande pompe. Le cachet spécial 
de la fête a été le spectacle de la 
foi agissante et recevant du Dieu 
de l’Eucharistie son impulsion et 
sa force. Dès 5 heures et demie, de 
nombreux fidèles se dirigeaient 
vers la Basilique ; et dès lors laSte 
Communion n’a, pour ainsi dire, 
pas cessé de se distribuer aux diver 
ses messes qui se sont succédées jus 
que vers les 8 heures.

A 7 heures Sa Grandeur a célé
bré poutificalenit-nt, ayant le Très- 
Rév. M. Routhier, V. G., comme 
prêtre assistant,et les RR. MM. Bon il 
Ion, et Campeau comme diacre et 
sous-diacre. Le chanta été remar
quable et impressionnait surtout 
par accent de piété touchante. L’en
ceinte sacrée était remplie d’une 
assistance profondément recueillie. 
les uns allaient s’agenouiller au 
banquet Eucharistique, d’autres 
s’en relevaient ; ceux ci faisaient 
leur préparation, ceux-là ren 
datent leurs actions de grâce.

A la fin de la grand’messe, le 
Saint Sacrement a été exposé pour 
recevoir durant toute la journée 
de solennels hommages. A diverses 
heures, les maisons d’éducation 
sont venues, tour à tour et en corps, 
adorer le Dieu de l'Eucharistie, 
implorer sa bénédiction et chanter 
des hymnes et des cantiques à sa 
plus grande gloire. Les paroissiens 
de la cathédrale se sont distingués 
par leur empressement, leur assi 
duité à se succéder en grand nom 
bre ians le temple saint à toutes 
les heures du jour.

Le soir à 3 heures, la solennité a 
été pleine d’intérêt, de recueille 
ment, de religion profonde.

Deux sermons ont été donnés, 
l’un en chaque langue.

Sa Grandeur Mgr d’O tawa a 
prêché en anglais et l’a fait avec 
une force particulière.

11 a montré l’impérieuse née s- 
sité des bonnes œuvres, des œuvres 
de charité, non moins indupensa 
blés pour le salut que ne le son! 
l’argent et l’or pour fournir aux 
besoins et aux obligations de la 
vie temporelle. Pour acquérir l’ar
gent et ce qu’il procure, on tra
vaille souvent avec grande eueigie 
et avec une invincible constance. 
Ce serait pour un chrétien chose 
indigne et sujette à réprobation, de 
ne pas faire au moins les mêmes 
efforts dans l’exercice des bonnes 
œuvres, pourvoyant ainsi à son 
salut éternel et aux intérêts de son 
âme, à l’expiation de ses propres 
péchés et au soulagement de ses 
frères. Au dernier jour, le Ciel n< 
s’ouvrira que pour ceux qui auront 
pratiqué les œuvres de miséricorde ; 
ceux qui les auront violées tom
beront sous le coup de la réproba
tion.

de soutenir

LA SOCIÉTÉ DE COLONISATION 
DU LAC TÉMISCAMINGUE

Fondée depuis un an à peine, 
cette société a déjà su accomplir 
des œuvres étonnantes, giâce à 
l’intelligence, au dévouement et à 
l’activité infatigable de son digne 
président, le R. Père Gendreau,
O. M. 1., et de ses directeurs MM.
P. H. Chabot, C. Desjardins, A. 
Benoit, Au g. Laperrière et F. R. E. 
Campeau.

Elle n’a pas seulement borné ses 
travaux au Canada, établi de nom
breux colons sur ses terres, com
mencé le défrichement des lots 
qu’elle destine à ses patrons ; elle 
s’est aussi fait des prosélytes en 
Europe, et M. Onésime Reclus, 
géographe français dont le nom est 
familier à tous nos lecteurs, adres
sait dernièrement au R. Père Gen. 
dreau une demande.de 42 lois qu’il 
retient pour lui-même et quelques 
amis au prix de 1000 francs pièce.

La société a en outre entrepris 
la construction d’un chemin de fer 
qui sera en opération daus quel
ques mois, en juillet probablement, 
et le révérend Père Gmureau 
nous annonce à ce sujet 
qu’il a acheté d’une manufacture 
de Pittsburgh et dune maison 
d’Ecosse la locomotive et les lisses 
d’acier destinées à la nouvelle voie 
ferrée.

La Société de Colonisation du 
Lac Témscamingue doit donc être 
fière à juste titre des progrès de 
l’année qui vient de fi ir, et ce lui 
est un devoir strict d’élire direc
teurs pour une nouvelle année, 
mardi soir, les hommes qui ont su 
si bien sauvegaider ses intérêts par 
le passé.

Mais, il est encore une autre 
catégorie de feuilles soi-disant 
indépendantes. Voici comment en 
parle M. Mills :

“ Je ne veux pas dire que ces 
journaux sont établis pour promou
voir les intérêts du commerce. Je 
ne veux pas dire qu’ils sont fondés 
pour s’abstenir des luttes de parti, 
que leurs rédacteurs ont leurs pis 
tolels dans leurs poches et qu’ils 
sont sur le grand chemin, atten
dant leur chance, mais qu’ils sont 
tout simplement un placement 
monétaire. “ Les vues et les opi 
nions dont ces journaux se font les 
interprètes sont celles qu’ils croient 
populaires, et les feuilles de cette 
classe ont pour but de suivre le 
courant populaire. S’il existe de 
forts préjugés dans le public, ils 
travaillent à renforcer ces préjugés, 
parce qu’il est toujours plus facile 
et souvent plus profitable de les 
soulever que de les combattre.

“ D’après moi, les journaux qui 
agissent ainsi se prévalent des 
droits de la presse sans en rempli! 
les devoirs La près e a d(i grands 
devoirs à remplir et de*grands 
privileges à exercer, “ et elle man 
que complètement à ces devoirs 
lorsqu’elle ne cherche pas à former 
l’opinion publique tout comme à ia 
refléter.” Que dirait-on d’un mi 
nistre du culte qui abdiquerait ses 
fonctions comme éducateur, s’oc- 
cupeiait seulement de refléter les 

L’assemblée de la société St Jean- opinions et les préjugés de ses 
Baptiste, sect on St Jean-Baptisie, auditeurs et qui leur dirait : Je 
qui devait avoir lieu demain après n’exprimerai aucune opinion qui 
la grand’messe, n’aura lieu que di- ne s’accorde pas avec les vôtres, et 
manche, le 7 février. si vous n’êtes pas satisfaits de ma

L'œuvre de l’Association de Si 
François de Sales, pour l’éducation 
des ecclésiastiques, est une de celles 
que le Premier Pasteur signale avec 
instance et qu’il recommande avec 
le plus de force à tous les fidèles 
du diocèse d’Uttawa.

None attiron* Vetteniton de publie sur le remède lalrmeolenk BENAT15FE contre lee kémerrholdee : Gnérteoe certaine, remède rènèrai, en nuage ne* Etat».Unie et done 1» Pulmanee

HEMORMHOIDES-HANNUM’S BENATINE. LE Sc. JL REMEDE. BUREAU PRINCIPAL, l®i SPARKS , OTTAWA
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